
 



 U N  É T É  I M M E N S E   
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-  q u a n d  l a  r é v o l t e  s ’ i n v i t e  p e n d a n t  l e s  v a c a n c e s  -   

 

É C R I T U R E / M I S E 	 EN	 S C È N E   
Th o m a s	 P i a s e c k i 

AV E C 
M u r i e l l e 	Co l v e z 	 /	 	E d i t h 	 M é r i a u 	 /	 Lo u i s 	 B e r t h é l é m y 	 / 

J o s e p h 	 Dro u e t 	 / 		V l a d i s l a v  G a l a r d  /   
D o m i n i q u e  L a n g l a i s  (+ en	 c o u r s )   

S C É N O G R A P H I E 	 P h i l é m o n 	 V a n o r l é   

V I D É O 	 Pi e r r e	 M a r t i n - O r i o l 



… 
UN VILLAGE + DEUX CAMPINGS + UNE RIVIÈRE + UN PROJET HÔTELIER = 

UNE LUTTE LOCALE  

Ça s’est passé au Nord de Montpelier près d’une rivière… c’était l’été… Tout était 

réuni pour passer les vacances « comme prévu », « comme l’an passé » avec les 

enfants dehors et les parents à l’ombre mais on oublie souvent qu’on ne se baigne 

jamais deux fois dans le même fleuve… Un projet hôtel ler ie/restaurat ion de luxe 

se concrétise. Il détournera la rivière et la départementale et imposera ses 

changements au vi l lage, aux structures alentours (commerces, campings…). les 

petits mondes, habitants du coin ou vacanciers en tente, caravane, mobi le-home 

ou gîte verront cette période de farniente basculer dans le quotidien d’une lutte , 

juste le temps d’un été immense ? 

ET SI LE TEMPS D’UN ÉTÉ, LES GILETS JAUNES ET NUIT DEBOUT 

S’UNISSEZ DANS UNE LUTTE COMMUNE ? 



 



DES PERSONNAGES  

 

Il y a dans le désir de création, l’envie de brasser du monde et de faire cohabiter des mondes 

(différences de milieu social, différences géographiques, différences de point de vue, 

différences d’envie…). Les comédiennes et comédiens auront donc «  à camper  » chacun 

plusieurs personnages.  

Au village  

Gaspard : la vingtaine, étudiant et stagiaire pour l’été au journal Midi-Libre antenne de Millau 

dans l’Aveyron. Il loge chez ses grands-parents, habitants du village où le projet doit 

s’implanter. 

Le maire : jeune quinquagénaire, fonctionnaire des postes, élu local. Opposant du premier 

jour au projet hôtelier. 

Ghislaine et Guy : les grands-parents de Gaspard. Anciens militants (lutte du Larzac, 
démontage du Mc Do de Millau…).  

Caroline et Alex : les tenanciers du bar du village.  



Fernando, Ludivine, Manue, Cigale et les autres : habitants jeunes ou vieux, opposants ou 

soutiens au projet.  

Au camping des Peupliers  

Anna : la vingtaine, étudiante, intérimaire à l’accueil du camping pour l’été. Les Flahaut : 

emplacement mobile-home, Bruno (49 ans), Ludivine (47 ans), Daphné (17 ans) Mathieu (15 

ans) et Yvan (13 ans).  

Mr Boutboul : quinquagénaire et gérant du camping les peupliers.  

Monique et Francis : Les retraités avec mobile- home climatisé. 

Les campeuses et campeurs : les «76 », Marie, Frédéric, Martial, Katia…  

Les employé- e- s du camping : Thierry, Sonia, Marc… 



 



Au camping G.C.U (camping associatif autogéré)  

Les Béllanger : Hélène (48 ans), Pierre (50 ans), Simon (18 ans), Estelle (16 ans) et Jules (14 

ans). Ils reviennent encore cette année.  

Henri et Françoise : Les retraités de l ’éducation nationale, i ls viennent dans ce camping 

depuis plus de trente ans.  

Les campeurs adhérents GCU : Sébastien, les Angevins, Estelle, les sportifs de région 

parisienne…  

Les autres : 

La présidente de la région Occitanie : quinquagénaire, porteuse du projet hôtelier. 

Agathe : la trentaine, journaliste Midi-Libre, supervise le stage de Gaspard.  

la préfète, un ministre délégué, l’avocat et des personnages plus furtifs comme les 

investisseurs, les gendarmes, les habitants et touristes alentours.  



 



UNE HISTOIRE DE GÉNÉRATIONS EN DEUX PARTIES  

 

Dans un village des Gorges du Tarn, au Nord de Montpelier une fiction se dessine. Elle se 

déroule de nos jours en plein territoire rural la majeure partie de l’année et touristique l’été. 

En premier l ieu, nous rencontrerons des habitants du bourg et nous découvrirons le projet 

politique et touristique portée par la Région et « l’Agglo ». Ensuite, nous rejoindrons un des 

mondes de l’été où s’alternent tentes, caravanes et mobiles-homes. L’histoire suivra deux 

campings : un camping «autogéré» et un autre « quatre étoiles » avec animations, piscines et 

toboggans. Ces mondes se mettent à se rencontrer, se raconter, se questionner, râler…, jetant 

peu à peu une lumière singulière sur chaque vie. Amours adolescentes et timidité presque 

maladive, apéritifs et discussions animées, groupes d’amis et visions clichés de l’autre, 

« diapason rouge » et barbecues… 



Dresser le portrait d’une société de vacanciers venus de l’Indre, la Somme, la Normandie, la 

Belgique, du Pas de Calais, de Seine et Marne et pourquoi pas de Loire Atlantique ? 

La mobilisation des habitants du village entraine les campeurs à rejoindre le mouvement face à 

une décision politique : un village-hôtel de luxe. Certaines et certains vivront leur premier combat 

citoyen, d’autres peut-être leur dernier mais le temps d’un été, ils partageront leur présent, leur 

colère, leur joie. 

En prenant appui sur des luttes passées (Plogoff, Larzac, la Serre de la Fare…) et les luttes 

locales actuelles (mégabassines, autoroutes de Castres…), l’histoire fait basculer le train- 

train des vacances dans des assemblées citoyennes, des manifestations, des actions, des 

occupations dans un échange de points de vue, d’avis et parfois d’écoute de l’autre. 

«Chaque génération pense qu'elle va refaire le monde. La mienne sait qu'elle ne le refera 

pas. Mais son rôle est peut-être plus important encore, c'est d'éviter qu'il ne se 

défasse» A.CAMUS 



GUITARE ET MUSIQUE SYMPTOMATIQUE 

 

La musique aura une place importante dans la création. Elle sera un marqueur temporel 

mais aussi un marqueur dans l’évolution des personnages. En effet, la musique sera jouée 

au plateau et, en particulier, la guitare, instrument classique de l’été, pour les soirées autour 

d’un feu de camps mais aussi la guitare comme volonté de démarrer un apprentissage une 

fois rentré (véritable tentative ou abandon avant l’automne ?). 

Marcher dans le camping et entendre la musique venant de l’emplacement 26 raconte une 

humeur, un goût mais peut aussi donner une perception caricaturale de la personne comme 

le numéro du département sur la plaque minéralogique de sa voiture. 



La guitare au bord d’une rivière, la nuit avec un diapason puis des feuilles d’accords imprimées 

sur internet. 

Au cours des feux de camps de l’été, on se passe des chansons, celles qu’on aime écouter, 

celles qui nous rendent intelligents, celles qui nous font chanter en choeur sans grande prise en 

compte de la justesse, juste pour le plaisir d’être ensemble. 

La musique comme vecteur de sensibilité collective. 

« Ils font la fête au mois de juillet 
En souvenir d'une révolution  
Qui n'a jamais éliminé 
La misère et l'exploitation 
Ils s'abreuvent de bals populaires 
Feux d'artifice et de flonflons 
Ils pensent oublier dans la bière 
Qu'ils sont gouvernés comme des pions » 
passage d’Hexagone de Renaud 



 



DE LA CITÉ GRECQUE AUX ZONES À DÉFENDRE 

 

En partant de l’antiquité, des textes de Platon et de la place de la Cité grecque, réfléchir à sa 

place en tant que citoyen dans la société plus de vingt-cinq siècles après. L’inspiration théâtrale 

principale est « L’ennemi du peuple » d’Ibsen qui posait admirablement la problématique 

politique du choix entre économie et écologie. Ici aussi, ça se passera autour d’une commune 

mais, juste, le temps d’un été, Comment s’organiser dans une lutte le temps des vacances ? 

Quelques semaines de camping en écho aux différents combats et différentes tentatives 

actuels : Nuits Debout, Gilets Jaunes, ZAD, Soulèvements de la terre…). 

Lors des vacances où notre esprit semble plus disponible et l’ouverture à l’autre plus 

grande, n’est- ce pas un moment propice pour mener un combat-commun, pour faire 

forme-commune ? 



HISTORIQUE DE LA / SPOUTNIK THEATER CIE / 

 

Artiste associé au CDN de Béthune, Thomas Piasecki a écrit et mis en scène, dernièrement, 

Regarde les tomber : création autour de la lutte du Larzac et de la désobéissance civile ainsi 

que Sur les routes d’Artois : road trip entre Lens et Saint Pol sur Ternoise sur fond de 

paysages et d’arrivée de l’extrême-droite à la tête de certaines communes. 

En avril 2008, après la première étape de la compagnie autour de The Great Disaster de Patrick 

Kermann, germe l'idée d'une trilogie à écrire. 

En janvier 2010, Sisyphski #1/3# voit le jour un vendredi soir à Bruay-la-Buissière. Sisyphski met 

en avant le monde syndical et la bulle familiale dans les cités minières avec le mythe de Sisyphe 

comme socle. 

En décembre 2011, Après le déluge #2/3# naît dans un cinéma théâtre du Pas-de-Calais. Le 

spectacle traite de la place accordée aux femmes, la violence qui peut leur être réservée, dans 

un coin de France où les usines ferment. 



En 2014, Thomas Piasecki écrit et met en scène FERIEN, Une femme tente, durant une ultime 

semaine de vacances, de changer le monde avant de mourir. 

Entre 2017 et 2019 s’élabore le troisième et dernier volet de la trilogie : 

Les Crépuscules #3/3# : Entre les deux coupes du monde de 1998 et 2018, une famille du 

bassin minier avance, grandit, s’engueule, rit et pleure. 

D'autres formes écrites par Thomas Piasecki ont vu le jour entre 2011 et aujourd'hui : 

Camarade Divion (I et II), L'autre camarade, monologue sur la montée de l’extrême droite ou 

encore Milieu Tempéré, correspondance sur 40 ans en temps de guerre froide. 



Éva Sérusier 

Diffusion 

compagnie@spoutniktheater.com  

06 84 90 66 11  

Frédérique Rebergue 

Administrat ion 

compagnie@spoutniktheater.com  

06 64 38 29 48  

Thomas Piasecki 

Écriture et mise en scène 

piasecki .stc@gmail .com  

06 20 28 71 53 
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